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Origine du nom 

 

Nom donné en hommage au personnage de la mythologie 
grecque, Narcisse. Du grec « narké », « qui endort », 
« sommeil ». Le terme « pseudonarcissus », « faux narcisse », 
précise que le vrai narcisse est celui des poètes.  Le mot 
« jonquille » n’est apparu dans la langue française qu’en 1596 et 
est emprunté à l’espagnol « junquillo » qui signifie « petit jonc ».    
 

Description/Habitats 
 
La plante vivace possède un bulbe ovoïde recouvert de cristaux 
d’oxalate de calcium, un allergène qui provoque des dermatites 
chez des personnes sensibles.  Sa tige glabre est aplatie et ses 
feuilles plates allongées ont des extrémités arrondies. La fleur 
jaune, aux contours dentelés ou lobés, est solitaire et a une 
forme d’entonnoir. 
Fruit = capsule à trois angles (trigone).  
Elle est présente en forêt à humus doux et sur les prairies 
sèches.  
 

Répartition 
 
Assez commune à assez rare. 
 

Statut 
 

Non protégée. 
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                                                Usages 
 
Toute la plante est vénéneuse et ne peut être consommée. Autrefois, son bulbe était utilisé 
contre l’épilepsie, les convulsions et les fièvres intermittentes. Par ailleurs, la galantamine, 
extraite de la plante, entre dans la composition de préparations contre les affections pulmonaires 
et entre dans le traitement des formes légères de la maladie d’Alzheimer. 
 
Elle est principalement utilisée dans l’ornementation des intérieurs et des jardins.  
 
Â Malmédy, on utilise sa fleur pour teindre les œufs de Pâques en jaune.  

 
Légendes 

 
Â Gérardmer, on raconte que les fées se mirent à parsemer d’étincelles d’or les prés des 
environs pour remercier les géants locaux de leur avoir offert un abri pour s’y protéger lors d’un 
orage violent.  Ainsi, chaque année, des jonquilles s’épanouissent en quantité dans les prés. 
 
Saint David aurait conseillé aux Gallois de porter des poireaux sur leurs casques afin de les  
distinguer de leurs ennemis au cours des batailles. Or, en gallois, le poireau (emblème national 
d’origine) se dit « Cenhinen » et, la jonquille, « Cenhinen Pedr ». Au fil des années, les deux 
végétaux ont été confondus et devinrent conjointement l’emblème national du Pays de Galles.   
  

Symbolique 
 

La jonquille symbolise le printemps, l’espoir, les qualités chevaleresques, l’estime, l’ardente 
sympathie et la courtoisie. Dans le langage des fleurs, offrir des jonquilles signifie « je vous 
désire » ou encore « je languis d’amour ». 
 
C’est le symbole de la Société canadienne du cancer. 
 
Au Pays de Galles, elle est portée à la boutonnière le 1er mars, jour de la Saint-David.   
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